
R. B., 11 ans, peut seconsidérer comme chan-ceuse. Et pour cause, lestentatives mises enbranle par FrançoisKongo, Gabonais de 42ans, pour abuser d'elle,ont été vouées à l’échec. Les faits se seraient pro-duits, le mardi 20 sep-tembre dernier, à Bindo,une bourgade du districtde Makouké. Ce jour-là,François Kongo fait lescent pas dans la petitelocalité, qui grouille dejeunes venus notam-ment passer les va-cances scolaires. R. B.,quant à elle, est en trainde traîner autour de lademeure familiale. Enpassant par là, le qua-dragénaire hèle la fil-lette, soi-disant pour luidemander un renseigne-ment. Mais il ne s’agit enréalité que d’un subter-fuge, d’autant plus quel'individu nourrit un

tout autre dessein à l’en-droit de l’enfant. Il nedissimulera d'ailleurspas longtemps ses inten-tions, car il lui proposeune somme de 5 000francs, en échange derapports sexuels chezlui. Il débourse 2 500francs séance tenante,au titre d'avance. A l'issue de cette trans-action, François Kongoparvient à entraîner lafillette jusqu'à son domi-cile. Mais cette dernièreest prise de paniquelorsque, une fois dans lachambre, Kongo se re-trouve nu comme unver. Pour se sortir d'af-faire, R. B. simule alorsl'envie de se rendre aupetit coin. C’est doncgrâce à cette petite ruseque la fillette réussit àéchapper à son bour-reau présumé, et à rega-gner la maison familiale. Par la suite, les parentsde la gamine, informéspar celle-ci de cette ten-tative de viol, saisissentla brigade de Makouké.François Kongo est mis

aux arrêts le mêmemardi. Cuisiné par lesenquêteurs, le mis encause aurait reconnu les
faits. Le présumé perverssexuel a été déféré, levendredi 23 septembre

dernier, devant le procu-reur de la Républiqueprès le tribunal de pre-mière instance de Lam-
baréné. Il médite actuel-lement sur son sort à lamaison d’arrêt de cettelocalité.

François Kongo s'en prend à une gamine de 11 ans!
Tentative de viol sur mineure à Makouké
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LES habitants de Lam-baréné se sont réveil-lés, le lundi 26septembre dernier,dans une grande psy-chose. En effet, la dé-pouille d'une dameidentifiée comme étantcelle d'Inès Ngouayeno,Gabonaise de 40 ans, a

été retrouvée à Petit-Paris 3, un quartier dudeuxième arrondisse-ment. Les populationsont été davantage cho-quées par le fait que lavictime avait un pieuxenfoncé à l'intérieur deson sexe. Une enquête aaussitôt été instruitepar le procureur de laRépublique, afin de re-trouver le ou les au-teurs de cet acteodieux. 

Au départ, il y a ce coupde fil reçu d'une per-sonne anonyme parl'antenne de la Policed'investigations judi-ciaires (Pij). L'appel té-léphonique fait état dela découverte d'uncorps sans vie à Petit-Paris 3, très précisé-ment sur la piste del'aéroport de Lamba-réné. Les agents de po-lice se rendent sur lascène du drame pour le

constat d'usage. Pre-mière remarque: la vic-time est entièrementdévêtue. Mais aussi, lecadavre d'InèsNgouyeno présente dessignes manifestes deviolence. "Après avoir
abusé sexuellement
d'elle, ses bourreaux
présumés ont eu la
cruelle idée de lui plan-
ter des morceaux de
bois dans l'appareil gé-
nital", fait remarquer

une source proche dece dossier. La première impres-sion de l'administra-tion judiciaire, au vu decertains indices relevéssur le lieu de ce qui estvite apparu comme uncrime, sera que l'infor-tunée a très certaine-ment eu affaire à plusd'une personne. La di-rection des enquêteschargée de ce dossier, aassuré que ses élé-

ments restent mobili-sés en vue de démêlerle fil de l'écheveau.D'autant qu'il pourraits'agir d'un gang, qui au-rait déjà utilisé lemême mode opératoireà Libreville. Pour rappel en effet,deux femmes avaientdéjà été retrouvées, il ya quelques mois, avecdes pieux dans le sexeaux Charbonnages et àSTFO. Affaire à suivre.                  

Le corps d'une femme retrouvé avec un pieux dans le sexe
Assassinat à Lambaréné
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Libreville/Gabon

PEU de temps avantqu'il ne rende l'âme, AliDiop, Sénégalais d'unequarantaine d'années,présentait déjà dessignes manifestes de fé-brilité. La découvertede son corps, hiermatin, à Alibandeng,dans la propriété d'unEuropéen où il travail-lait comme veilleur denuit, n'aurait fait queconfirmer les soupçonsqu'avaient ses amis etconnaissances sur sonétat de santé. Une in-

formation judiciaire atoutefois été ouverte,pour déterminer lescirconstances exactesdans lesquelles l'Ouest-africain a trouvé lamort. D'après les témoi-gnages glanés dans sonentourage, cela faisaitun bon moment quel'agent de sécurité seplaignait d'étouffe-ment. Qui plus est,quelques jours avantson décès, ses prochesétaient sans nouvellesde lui. Voyant qu'il nerépondait pas au télé-phone, l'un d'entre euxprendra la décisiond'escalader la barrièrede la propriété, étant

entendu que le maîtredes lieux se trouve pré-sentement hors duGabon. Dans le studiooù Diop était censé setrouver, un poste télé-viseur allumé. Maiségalement, le gardiensénégalais allongé surle sol, à plat ventre, levisage ébouriffé, gisantdans une petite flaquede sang.Tout portait à croireque l'Ouest-africainavait rendu l'âme de-puis quelques jours. Aen juger notammentpar la forte odeur pes-tilentielle qui se déga-geait et les mouchesvolant autour de lapièce.     

Ali Diop, Sénégalais, retrouvé sans vie dans sa chambre
Découverte macabre à Alibandeng
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Le studio dans lequel Ali Diop logeait. C'est également à l'intérieur de cette pièce
que son corps a été retrouvé.
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